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• Pose
• Sablage
• Vernissage cristal,  
   uréthane
• Escalier

• Céramique
• Teinture
• Spécialiste  
  de vieux planchers

Rabais de 15%

Tél. : 819 821-3418 - 819 575-7488

De ma robe de gala aux lasagnes
Chaque printemps qui arrive sur le calendrier amène avec lui mon 

shopping annuel de robe de gala. Tant qu’à faire, j’ajoute à la liste une 
paire de talons hauts et des nouvelles boucles d’oreilles. Des fois, je 
m’énerve pis je pousse l’audace jusqu’à me payer un nouveau gloss. 

Cette année, mon magasinage a été un tantinet plus compliqué qu’à 
l’habitude. Normal avec la montgolfière que je cache sous mon t-shirt, 
le choix de robe qui m’est offert est sensiblement restreint. Mais j’ai 
tout de même trouvé quelque chose. Et pas une poche de patates et pas 
une salopette de jeans. Nenon. Une vraie de vraie robe de gala. 

Ben quoi? Une fille a le droit de tripper. De jouer à la princesse une 
fois dans l’année!

J’aime cette fébrilité que je traîne plusieurs semaines dans ma poche 
arrière quelques semaines avant le gala des Grands prix des hebdos 
du Québec. Quand j’essaie des chaussures, je m’imagine monter sur la 
scène (et j’efface toutes images qui me viennent en tête où je trébuche 
de mes talons hauts de 10 cm). Quand je me brosse ma tignasse le 
matin, je teste différentes coiffures pour le grand moment. Et quand je 
me couche le soir, je prie pour ne pas me réveiller avec un feu sauvage 
gigantesque qui me scraperait le visage.

Parce que ce n’est pas tous les jours que je suis invitée à monter sur 
une scène au nom de La Nouvelle. Je me devais d’être à la hauteur. 

Enceinte jusqu’aux yeux, je mangerais pour dix en temps normal. 
Pourtant, pendant toute la durée du souper du gala, je n’ai rien avalé. 
Incapable. L’estomac était hors d’usage ou bien rempli de papillons, 
rendant ainsi impossible l’alimentation. Je ne me nourrissais qu’en 
nervosité et en espérance. 

Espoir de décrocher enfin le titre ultime. Celui d’hebdo de 
l’année. 

Les autres mangent l’entrée. À trois reprises, on nomme La Nouvelle: 
2e place en photographie - portrait, 2e place pour la qualité du français et 
le meilleur site Internet. Mes voisins de table, qui proviennent d’ailleurs 
en province, sont ébahis devant cette récolte. Que dire de moi?

Le filet mignon arrive. Carnivore de première, c’est à peine si je 
suis capable de regarder la pièce de viande dans mon assiette. J’ai le 
cœur qui bat aussi vite que celui de mon bébé (156 battements/ minute 
si vous voulez savoir). Je commence à avoir chaud. L’amoureux qui 
est en complet m’assure que la ventilation est adéquate dans la salle. 
Pourquoi n’ai-je pas pensé à foutre mon Lady Speed Stick dans mon 
sac à main?

La deuxième partie de la remise de prix prend son envol. Deux fois, 
j’entends le nom de La Nouvelle: une 3e place en graphisme et une 2e 

place pour le contenu rédactionnel. Je jubile. À date, c’est l’hebdo dont 
on entend le plus souvent le nom dans le gala. 

Une autre pause. Je vais mourir. Au train où ça va, ma pression 
artérielle ne résistera pas à cette soirée. Je tente de penser à autre 
chose. À mes plants de fines herbes que je dois mettre en terre bientôt. 
À l’invasion de fourmis que j’ai trouvée dans la salle de bain. Que ça 
pourrait être bien que je passe l’aspirateur dans ma voiture, question 
de faire disparaître toutes les cochonneries que mes filles ont laissées 
sur le tapis au cours de l’hiver. N’importe quoi. 

Ça reprend. «Dans la catégorie Meilleur contenu visuel, la première 
place va à La Nouvelle de Sherbrooke.» «Dans la catégorie Meilleure 
première page, la 2e place va à La Nouvelle de Sherbrooke.» Ça y est. 
La folie que j’ai faite pour mes talons hauts est rentabilisée. Dehors la 
culpabilité. C’est la seule chose à laquelle je suis capable de penser. Je 
suis muette depuis un bon bout de temps. Incapable de me concentrer 
sur une conversation digne de ce nom. En plus de tous ces prix, je 
raflerais sans problème le titre de pire voisine de table…

Le moment crucial de la soirée s’en vient à pas de géant. Et pourtant, 
je trouve ça terriblement long. Qu’il accouche, le présentateur. Qu’il 
nous dise enfin quel est le meilleur hebdo de l’année que je puisse 
aller dans le bain calmer ces contractions qui m’assaillent depuis une 
heure.

Ai-je bien entendu? Ai-je bien vu sur l’écran géant? C’est nous? 
L’amoureux m’assure que oui en me jetant en bas de ma chaise pour 
que je monte sur la scène chercher le fameux trophée que je convoite 
depuis tellement longtemps. Voilà, La Nouvelle, ce journal que je dirige 
depuis cinq années maintenant, est sacré hebdo de l’année! 

Non mais quelle belle façon de partir en congé de maternité quand 
même! L’art de partir la tête haute, en héros. Huit prix dans nos poches. 
Un record pour le journal. La plus grosse récolte de la soirée. La fille 
est fière pis pas à peu près.

***
Au moment où vous lirez ces lignes, je serai en train de remplir mon 

congélo de lasagnes et de pâtés au poulet. Ma corde à linge sera remplie 
de cache-couches et de pyjamas 0-3 mois. Mais je serai surtout occupée 
à faire le plein d’énergie et à augmenter ma réserve de sommeil.

On se reparle quelque part en 2011…

L’objectif de la Semaine canadienne de l’environnement est de sensibiliser
les gens face à un environnement qui a grandement besoin de notre aide.

Réduire, réutiliser, recycler et mettre les mains dans la terre sont les mots d’ordre.
La Nouvelle vous invite cette semaine à explorer quelques-unes de ces avenues.

Pour que Philippe Desrochers laisse sa trace

Il laissera des arbres et une aire de 
repos pour les générations futures
Marie-Christine

Bouchard
«Je veux laisser ma trace sur la terre. 
Je veux que l’on se souvienne de moi. 
Mais je veux surtout travailler à la 
sauvegarde de la planète», racontait 
Philippe Desrochers à La Nouvelle en 
octobre dernier.

Le message du jeune homme, 
qui est atteint de dystrophie mus-
culaire et qui est complètement 
paralysé à l’exception de son index 
et de son pouce, a touché droit au 
cœur une enseignante de l’école 
du Phare, que fréquente d’ailleurs 
l’élève de 20 ans.

«Les profs sont souvent des gens 
émotifs et le message de Philippe 
est vraiment venu me chercher, sur-
tout qu’il s’implique beaucoup au 
niveau de l’environnement malgré 
son handicap. Je me suis dit qu’il 
fallait faire quelque chose», raconte 
Guylaine Bergeron.

L’élève voulait laisser sa trace 
sur la terre? Elle a donc pensé 
créer l’aire de détente Philippe 
Desrochers pour les personnes 
à mobilité réduite de l’école du 
Phare. Cette école secondaire est 
la seule de la Commission sco-
laire de la Région-de-Sherbrooke 
à accueillir les élèves qui éprouvent 
des difficultés à se déplacer.

En effet, malgré son handicap qui 
pourrait lui donner envie de ména-
ger ses efforts et de rester passif 
dans la vie, Philippe Desrochers, 
au contraire, s’active. Motive les 
autres. Pose des gestes pour cette 
planète malmenée. Ainsi, il a créé 
le groupe Facebook Sauvons la 

terre (http: /bit.ly/laPSMO) et il 
a mis un blogue sur pied (enviro-
terre.kazeo.com/).

Beaux exploits, quand seule une 
main et notre cerveau travaillent!

L’aire de repos profitera donc à 
toutes les prochaines générations 
d’élèves qui, auparavant, ne pou-
vaient pas aller dîner ou prendre 
une collation dehors. Maintenant, 
ils bénéficient de deux tables 
de pique-nique adaptées à leurs 
besoins: un côté comprend des 
bancs pour que leurs amis qui se 
déplacent sur leurs deux jambes 
puissent venir manger avec eux, 
et l’autre côté en est dépourvu afin 
que la chaise glisse parfaitement 
sous la table.

Mais ce n’est pas tout. Puisque 
Philippe Desrochers a le cœur vert, 
Guylaine Bergeron, avec un petit 
groupe d’enseignants, d’élèves 
bénévoles et de commanditaires, 
allait aussi profiter de l’occasion 
pour planter des arbres tout autour, 
question que la cour d’école se voit 
dotée de plusieurs «petits poumons 
de la terre», tel que les appelle 
Philippe.

« Un De mes rêves »
Philippe, bien entendu, jubilait 

lors de cette inauguration. «Je suis 
ému. C’est un de mes rêves qui se 
réalise. C’est une belle façon de 

terminer mon école secondaire. Il 
me reste environ une semaine et 
demi pour profiter des tables adap-
tées, mais je vais venir faire mon 
tour à l’école de temps en temps», 
assure le jeune homme.

Mais ce n’est pas parce que ce 
rêve est maintenant atteint que 
c’est terminé pour autant. «Ce n’est 
qu’un début! Il est vraiment temps 
qu’on agisse pour la planète», fait-il 
savoir.

En attendant, ses collègues de 
classe se montraient très heureux 
que leur camarade soit honoré et, 
de plus, de bénéficier d’un espace 
adapté pour eux sur le terrain de 
l’école.

«Je trouve que les tables seront 
très très utiles. Avant, on devait 
s’asseoir au bout de la table, mais 
ce n’était pas plaisant de converser 
avec les autres parce qu’ils étaient 
trop loin. Vraiment, c’est super», 
explique Félix Dion, 14 ans, atteint 
de paralysie cérébrale.

Le sourire de Kim Beauchesne 
en disait long. «On va pouvoir venir 
manger dehors. Je suis contente.»

Audrey Cartier, 19 ans, approuve 
également. «Je suis très contente 
et Philippe travaille fort avec son 
blogue sur l’environnement. Il fait 
beaucoup d’efforts et c’est impor-
tant», explique-t-elle.

Imacom FrédérIc côté

Philippe Desrochers a été honoré à l’école du Phare pour le récompenser de ses efforts en environnement: en plus de 
planter des arbres, on a aussi inauguré une aire de repos spécialement adaptée aux besoins des élèves à mobilité réduite. 
Cet héritage demeurera pour toutes les prochaines générations d’élèves.
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